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Transcriptions
Transcription diplomatique
dont il s’est conduit envers moi jusqu’à l’age de dix ans ; alors, il me mit en pension
à poitiers, et lorsque je fus fus*Ill.* une fois dans ce collège je vis bien que je n’en
sortirais pas de longtemps car, par les lettres qu’il m’envoyait, il me le fesais Bien
voir. j’appris peu de temps après que j’eus quitté mon père que Madame Durand
était restée avec lui et même qu’ils étaient fort bien ensemble. je ne sais pas si c’est
par  reconnaissance  des  bons  soins  qu’elle  m’avait  rendus,  que  mon  père  lui
témoignait sa une amitié si tendre, ou bien, comme je l’ai déjà observé, par une
autre  motif.  mais,  je  m’égare  !  pardonne,  ô  mon  lecteur,  pardonne-moi  cette
téméraire indiscretion, ah ! je sens bien qu’il est indigne d’un fils d’insulter, de
soupçonner ainsi  son père ;  mais,  crois,  crois,  *Ill.* que je prends bien sur la
tendresse filiale pour te divulguer des choses que tu juges peut-être indignes d’un
fils. néanmoins, l’envie de dire si l’on verra bientôt que mes soupçons n’étaient que
trop fondés mais il faut aller par ordre de Matières et suivre le fil de mes aventures.
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ainsi revenons à mon collège.
     On reconnut en moi Beaucoup de dispositions pour l’étude, et moi, d’un autre
coté, je fis tout mon possible pour séconder par mon applications les heureuses
disposition que l’on croyait trouver

 

Transcriptions
Transcription modernisée
dont il s’est conduit envers moi jusqu’à l’âge de dix ans ; alors, il me mit en pension
à Poitiers, et lorsque je fus une fois dans ce collège, je vis bien que je n’en sortirais
pas de longtemps car, par les lettres qu’il m’envoyait, il me le faisais bien voir.
J’appris peu de temps après que j’eus quitté mon père que Mme Durand était
restée avec lui et même qu’ils étaient fort bien ensemble. Je ne sais pas si c’est par
reconnaissance des bons soins qu’elle m’avait rendus que mon père lui témoignait
une amitié si tendre, ou bien, comme je l’ai déjà observé, par un autre motif. Mais,
je m’égare ! pardonne, ô mon lecteur, pardonne-moi cette téméraire indiscrétion.
Ah ! je sens bien qu’il est indigne d’un fils d’insulter, de soupçonner ainsi son père ;
mais, crois, crois, que je prends bien sur la tendresse filiale pour te divulguer des
choses que tu juges peut-être indignes d’un fils. Néanmoins, l’on verra bientôt que
mes soupçons n’étaient que trop fondés. Mais il faut aller par ordre de matières et
suivre le fil de mes aventures. Ainsi revenons à mon collège.
     On reconnut en moi beaucoup de dispositions pour l’étude, et moi, d’un autre
côté, je fis tout mon possible pour seconder par mon application les heureuses
dispositions que l’on croyait trouver
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